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POESIE CANADIENNE. Qui, tu e vois meurir
Bans que ton ceur rebelle

m ? Finisse mon martyr.
TON S@U RIBE : Quand je suis prés de toi,
AR BRI Joublie et ma souflrance,

Et les maux de ta loi,
Et garde [e silence
Mais lorsque je suis seul
Bien tristement je pleure
Sous le tilleul,
Les yeux vers ta demenre
0 triste sort!
Qui fait ma joic extreme
¥t me donne amornt ...
Moine en mouraut je Uaime !
Je binis ton empire
: Qui fait couler des pleurs §
Ci to viendras sourire
Sons les sanles-plenrears
0ft Pon mettra ma tombe
Dans la terze embamnée,
Al ! ma lyye suceombe.
Adicu, ma bien aimée.
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Aprés toi je soupire
La nuit, le jour

Puis je vois ton sourire,
Rempli d’amour,

Dans un réve apparaitre 3
Puis il &%en va.

Jo le vois dispaitre,
O Majvina!

Daus it somnlbere nuage
Sons e eiel noir,

Pourquel, pourquni volage

Me laisser suns espoir?. ...
Il earessa

Ui acul instant ma vie,

Ma jeunesse est fiétrie :

Je ae le vois plus Id.

Oh! je le cherclia cucore
A mon reveil T
Car je PPadore QT ATRAIN,

Comme un brillant soleil. —
Triste est mon Ame

Sover lieureux, loin de votre patrie,

i Ql.‘.:\l_ld dans mon ceur Noble étranger qui habitez e leu. .
Tan sourice de (unme b Clast le sond van, qi’en mon fime atiendrie,
Laisse quune lueur” Je puisse, hélus? pour vous offrir 4 Diew.

On! ma cruelle ! | A S. 0.



